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NE de l'ambition du prési-dent de la République, AliBongo Ondimba, lors de ladeuxième édition du New-York Forum Africa de 2013,le projet "Former ma généra-
tion : Gabon 5000" est de-venu une réalité, unprogramme. En effet, en par-tenariat avec l'Organisationdes Nations unies pourl'éducation, la science et laculture (Unesco), le groupeAirtel Gabon, principal spon-sor du programme, vient decouronner les premiers lau-

réats et les formateurs ducentre du lycée Marcel Eu-gène Amogho (Lema) deFranceville. Au total, quarante-neufjeunes ont été formés parcinq enseignants du minis-tère de l'Education natio-nale. Ils représentent doncles lauréats et les formateursde la première promotion ducentre de formationqu'abrite le Lema. Ils ont reçu leurs attesta-tions de formation en pré-sence des autorités locales,dont le gouverneur JacquesDenis Tsanga, le directeurd'Académie provinciale, Gas-ton Kantoubou, et le mairecentral, Roger Ayouma, lelundi 16 octobre dernier, au

cours d'une cérémonie orga-nisée dans l'enceinte duLema, qui abrite le centre deFranceville. Ces parchemins leur ont étéremis au terme d'un mois deformation dans les technolo-gies de l'information et de lacommunication (Tic) que lescandidats, âgés de 17 à 35ans, ont reçue de la part del'Unesco et de l'opérateur detéléphonie mobile AirtelGabon, représentés respecti-vement par Laurent Nday-wel et Cyril Nsi Ondzigui,directeur marketing. La miseen œuvre de la formation aété appuyée par le ministèrede l'Education nationale, etla Société d'énergie et d'eaudu Gabon (SEEG). 

Outre le chef de l'établisse-ment, Christian Cognot Djo-gho, dans son mot debienvenue, le représentantde l'Unesco, celui représen-tant du directeur générald'Airtel Gabon, le gouver-neur et le major de la pre-mière promotion du centrede formation, Kader Ngoma,ont dit tout le bien qu'ilspensent du programme. Celui-ci, initié par le chef del'Etat vise, en effet, à réduirede manière significative lafracture numérique, en for-mant au moins 5000 jeunesdans les domaines des Tic. Al'origine, le taux d'échecélevé en classe d'examens,principalement dans desmatières scientifiques, et le

faible niveau de vulgarisa-tion des Tic dans les milieuxéducatifs. Les jeunes ainsiformés à l'outil informatiquebénéficient du soutien d'Air-tel, qui leur offre de l'emploien son sein. 
« Nous accueillons depuis le
début du programme, un cer-
tain nombre de jeunes parti-
cipants dans le cadre de
stages rémunérés. Ces stages
permettent à ces jeunes de
découvrir les métiers de la té-
léphonie mobile et d'appli-
quer de manière concrète ce
qu'ils ont appris durant leur
formation. Et pour les meil-
leurs d'entre eux, des oppor-
tunités d'emploi leur sont
proposés », a signifié CyrilNsi Ondzigui. 

Il a d'ailleurs saisi cette op-portunité pour inviter les di-recteurs généraux desentreprises de la place à ini-tier la même démarche, enprenant au sein de leurs éta-blissements d'autres lau-réats.Le programme en cours vise,parmi ses objectifs, la créa-tion de 13 centres de forma-tion dont 11 déjàopérationnels, dans les 9provinces du Gabon ; la for-mation de 72 enseignants auxTic (60 sont déjà formés) ; laformation de 5000 jeunes Ga-bonais ; la formation à l'ensei-gnement en ligne(E-learning) de 120 profes-seurs des disciplines scienti-fiques (90 déjà formés), etc.

Les premiers lauréats couronnés

Franceville/Programme "Former ma génération : Gabon 5000" au centre lycée 
Marcel Eugène Amogho (Lema)...

N.O.
Franceville/Gabon

La visite de la salle ayant abrité la formation par les
représentants de l'Unesco, d'Airtel et les autorités 

locales.
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Quelques-uns des lauréats recevant leurs 
parchemins qui leur ouvrent les portes 

de l'emploi.
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Une vue de l'assistance pendant
la cérémonie.
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A l'initiative de la premièredame du Gabon, la fondationSylvia Bongo Ondimba pourla famille a lancé, en partena-riat avec le ministère de laSanté, depuis le début dumois d'octobre 2017, la cam-pagne de détection gratuitedes cancers féminins du colde l'utérus et du sein, baptisée"Octobre rose", sur le plan na-tional. Dans le Haut-Ogooué, le dé-marrage effectif de cette cam-pagne s'est fait avec un légerretard, il y a plus d'une se-maine, dans les différentscentres d'accueil de France-ville : le Centre hospitalier ré-

gional Amissa Bongo, le cen-tre de santé urbain et le ser-vice de Santé maternelle etinfantile ainsi qu'au sein desdifférents centres de santé desdépartements, sous la supervi-sion du directeur régional desanté (DRS) sud-Est (DRS),Franklin Tsambanga Ngouomi. En initiant ces campagnes, lafondation Sylvia Bongo On-dimba met un accent particu-lier sur la santé de la femme, etle mois d'octobre étant celui dela lutte contre les cancers, cettepériode a été dédiée à la luttecontre les cancers féminins.D'où l'appellation d'"Octobre
rose". Au service de Santé maternelleet infantile (SMI), point focalde la fondation, dirigé par lasage-femme Elodie SandjohFouefoue, toutes les femmes

sexuellement actives (à partirde 19 ans) sont attendueschaque jour par une équipede sages-femmes formées audépistage. A ce jour, 23femmes seulement ont été dé-pistées, dont deux d'entreelles présentent une suspi-cion au niveau du col de l'uté-rus et au niveau du sein. Elles ont été référées à l'hôpi-tal Amissa, qui dispose du ma-tériel adéquat pour lediagnostic. « Nous attendons
les résultats pour voir s'il s'agit
d'un début de cancer ou d'une
infection que nous pourrons
traiter sur place », a expliquéElodie Sandjoh. Il faut dire que depuis ledébut de la campagne, la fré-quentation des femmes estfaible dans les centres de dé-pistage. Seulement trois

femmes sont reçues enmoyenne par jour à la SMI.
« Nous sommes en train de ci-
bler les différents moyens de
sensibilisation pour que les
femmes se manifestent. Nous
pensons surtout à communiquer
par voie de presse pour deman-
der aux femmes de venir se faire
dépister au niveau de la struc-
ture, car le dépistage est gratuit.
Il y a de cela deux semaines que
nous avons reçu le matériel en-
voyé par la fondation. Et ce
matériel a déjà été réparti
dans les différents centres, y
compris les départements,
gérés par les médecins-chefs »,a encore souligné la respon-sable de la SMI. Appelant lesfemmes, par ailleurs, à hono-rer leur rendez-vous annuelqui leur favorise le bien-êtreet la santé. 

« Nous sensibilisons les femmes
pour qu'elles viennent massi-
vement se faire dépister, parce
que la santé n'a pas de prix. La
fondation Sylvia Bongo On-
dimba a mis en place toutes les
conditions possibles pour le
suivi des femmes portant un
cancer. Il y a l'Institut de can-
cérologie à Libreville où elles
sont prises en charge, mais il y
a également la maison d'Alice
qui est une plate-forme qui ac-
cueille toutes celles qui vien-
nent des provinces et n'ont pas
de parents à la capitale. »Selon les experts en santé fé-minine, le cancer du col del'utérus est un virus qui vitdans le corps. 2/3 desfemmes en sont atteintes. Et1/3 de ces femmes peut déve-lopper la maladie, parce queles infections génitales peu-

vent causer l'activation duvirus. Pour éviter tout développe-ment de ce virus dans l'orga-nisme, il est conseillé à lafemme d'avoir une vie sexuelleresponsable, en vue de freinertoute autre infection opportu-niste. Il faut également respec-ter l'hygiène génital et procéderau dépistage du col de l'utéruset des seins de manière pré-coce. Pour ce qui est du cancer dusein, toute femme est suscep-tible de l'avoir, mais il y a desprédispositions génétiques. Ace niveau, la prévention c'estl'auto-palpation des seins. Sila femme observe une petiteboule dure qui persiste, ou lasortie du sang du mamelon, ilfaut consulter, conseille MmeSandjoh. 

Faible fréquentation des femmes dans les centres de dépistage
... et santé/Campagne "Octobre rose"

N.O.
Franceville/Gabon

La responsable de la SMI, Elodie 
Sandjoh.
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L'équipe de la SMI mobilisée pour accueillir les
femmes...
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... qui viennent encore très
timidement.
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